
,M. SPROULF.: Nous avons eu ue discus- ipoursuites indique au moins que quelque
sion l'aniCte dernière à propos des analystes. chose allait niai. La loi avait été violée,
A-t-on chaniigé, la Coutiue à l'égard dle ces mnais nulle ipoursuite n'avait été prise.
analyses 0ii St elle est encore la1 même que
l'année dei'uière. M. BRODEURt Je sais qu'il y- a eii quel-

L'honorable M1. BRODEU : Je n'ai fait
aucun eliangemeint sois ce l'aphlort depuis
que je, suis eîîtî'é aul ministère. Il y a les
analystes de dlistr'ict. à qui lesq échantillons
-1 ana lyser sont envioyé's. et il <'n est adressé
an bureau îîîineiîîal ici.

M. 811(0Iý :1. 'Mais. si je me( rapqîelle
liieti. cerîtaines ponisuites n'aivaient pas îîîî
alboutit'. faute' de prees 'Contre les acss
parice quie les ('chlat illon is a va ieit été en-
v-ovés lui ait lieu il avoir été i'emîis aux ana-
lystîs de distr'ict. qui sont les pîropres pt'r
sotnnes que l'on doit emlyrpolir Cesaîna-
lyses et (liii ensseîît été là îpouir r'endre té-

iiiii.Je iîai 1:5s la loi solis la main.
'iii s c'est le souiveir lui m'e*(st testé le lti
Chose. Penidanît îles ainées. ceo sonît les atta-
lyst's dle dlistrict quii oit fait <'et ouvrage,
lortsqune. pont' des îraisonîs Igaciées de la
(liambre i'. o11 a ioult àil 01) c'essé d'aîvoir re-
colurs à eux. Leuîrs iioîtis restenît là, mais
ou ne leur donnîe rien fà faire.

L,*lotiot'lile)1 M. BRUI1),, Ri t -lMon hionora-
h le a tii i est, j e (cis. miiai in fortmté. I.e loi
lit' iou iobi >1lie pas a o Y>et' les éclia til-
lotis à, Ii liai lvste d1< district. L.e preuve Pelit
se l'alto tonît auîssi bien. sinîon d'uîie, fnçoîi
plus satisfaisante. îar l'anîalyste du bureau
piincipatl. Non-,a mu-ois déjà eu des eihar-
ras. ipar su ite île c'e il1 uc les analyses .. ' It lieui
d'êtîre faites, par les aiia 13 stes, de dlistrict
('taieot passées eni dos miainîs étranîgères ;ce
qui laivai t ren'idu lî's poursîui tes impl ossilbles.
Nolus a vons siill(iieiit pis le mioye (li e
nious ut ssîîrer qlue c'es aalyses se feronit (le
Pi hlîoite manière.

M. SIROULE :Ce n'est pas là, je crois,
d'où vient le muai. La loi prescrit, si je ne
uIl trompiîe pas, que l'anailyste de district
'doit recueillir les éclîantillons.

M. BRODEURI: Noît, la loi prescrit quie
les écjhanitillons seronit recueillis liar dles pet-
sonnlceempiloyées ai cette tiîi. Nons avonis
danîs toîus les granids cenitres dics bommines
quîi fonît Cette biesognie. Je coninais quel-
qu'îun à Monîtréail quii s'occupe activemntt
à rechercher ces échiantillonis polir les sou-
niettre à Fl'aulvse.

M. SI'RO'l.E :Je ni'entend", pas discîi-
ter l'affaire ce sou', cuir itia mémioire aie mî'est
pas suffHiiiiiiieiit fidèle pouir mle permettre
l'eîî faire ressortir les poinits saillanits. L'anl
liée dlernîière, Cepenîdanit, j'avais fait de cette
questiotu une rev'ue comnplete, et je nie rapl
pelle que l'onî n'aîvait pris aucumne poursuite
en vertu de lat loi. L'explicationî qu'on mi'en
a doôinée est qule la pîreuve avauit miaînqué et
qtî'oî n7avait pas pui établir l'accusatioin.
. a Vais alors lui loi sous la nmain,. et la r'ai-
sol dle ces inisuccès m'iapparaissait tîleit
Clairenment. A première vue, ce défaut die

M. BRODEUR.

ique difficulté île la niature que j'ai dit-dces
analystes de district, au lieu d'analyser eux-
mêmes les éclhantiilonîs, les oîît fait anialy-
ser par des étranlgers.

M. SL>1OULE Non, ce n'était pas là la
ihittictihté.

M. BROJ)EUR Aul reste, si je tue rap-
pelle hieni la loi, il iîy est lias dlit spîéciale-
ment que i'anialyse dev ra se faire par l'alta-
lyste de dlistrict. Elle pteut être faite, au
buireau principual. Quîant aux poursuites, je
puils (lire que, clatis la pulupart des cas où il
a été établi que des aliments étaienît faisi.
fiés, nious av-ons penîsé qu'il valait lotît aulisl
iîieîi inmposer plir îtia;litéi le paiemnt îles
frais d'analyse, lesquels sont très élevés.
Mou hioniorable atmi. qui a (lcs Colitu1ai!s sa ices
ci1 Clîimîie, ei Suait pltîs lîîiig (lie moi à e
sujet lipas «tic anialyse'. je crois, lie ntous
Coûte nîoiîîs que $15. -Nous lions sotomes
aiper:uîs que cela nîous revenait à bienîiiîîeii-
leur maîurclhé (le fuiire faîire iCi tmêmîe l pin-
liait (le ces anialyses.

M. SPRIOULE :Jui bien île la pîeinîe à
c'roire que cette nutvelle fi:oîi de taire ait
ii le résultat que l'ot ii (lt: je le Crois, aîi
oiit'ait'. luts Coûteuse <lit l'aIiiî'ie,1t ilté-
Iliole, si l'onî î'ii J.Ite par le, sti iiul 1)1(5 dei
1*i'itinèe( derniière. îîîîl, jie c'r'îis, it dépîassé
de $5.000 celles de- l';îîîîée préeolieille. ,le
lpersiste'à cr'oire qîue lui ililtté pîcivenauit
île 'e que les unIîiilsos ii'ýaiaeittu lias été rai-
tes par les uanaulystes (Ilte le départetieiit cil-
tretienît danls difféee.,-e puatties du pîays. Il
v eia a n à Lonidotn. u autre àt 'Torotnto,
et-

M. BROtDlEUR :Il v eii a trois, je penise,
daunîs Ontuario liii a Lonidonî et un autre àt
Ottawva.

M. SPIIOUL.E :Il tue, seuile avoir vul
d'autres ionis que Ceux-là.

ML B1ROI)EUR :Cela se peut : je a' en suis
paiis biein sûr t.

M. Sl'lOl'7LE t'es alialystes eut tanît
par tîlîttéue, je suppose.

M. BRODJEURI Je le crois, oui.

M. SPROI'LE Cepentdanut ou tic leur a
rienî donné à fuair'e. Je iîîe saîis trop s'ils te
î:ivieut eîîcore letîrs uiîpoittemcînis: si oui,
ilis les touchent ici par l'enîtremise du dépar-
teient, et, bien qu'il notus en coûte $5,000
dle plus, nulle pourstuite lie saurait donnter de
r'ésultats.

M. BRODEUR :Je n'ai lias le chiffre
île ltuaînée dernîière. niais l'hoiiorable député
Veia tue nions cleitltîii01s pouir l'aînîée pro-
chaine le mîênîe mnontanît (ltui avait été voté
pîolir cette anînée.
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